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ont été moins maltraités que leurs frères séparés. Pourquoi ? 
Parce que, mieux conseillés et plus foncièrement religieux Us L 
sont toujours montrés plus modérés dans leurs revendimtions 
ils n ont pas ajouté foi aux promesses des faux amis 
Labiles â fomenter l'agitation, mais impuissants soit è JafaTrè 
aboutir, sioit à en reparer les effroyables conséquences

Moins riches, moins industrieux et moins instruits que les 
Ai memens, mais aussi moins exposés à se laisser prendre au mi-

sus, se forment des prêtres avec lesquels les prêtres schismatiawsaaaiàsS
hiérarchie, accroît le prestige de l'Eglise copte-unie et stimulé
trlarche 3l°?“alre8' Kn tro'H a,ls' le jeune et intrépide pa-
Iriai ehe, Mgr Macaire.a vu son troupeau se grossir de 10 000 con­
vertis, ce qui porte leur nombre total à environ 35,000. C'est peu •
dL 3 non °r Se T.l.’lls étaient, il y a un demi-siècle, moinsde 3,000. Ce ne sont d ailleurs que les débuts d’un mouvement 
qui s organise et s'étend (1). Puisque l'Eglise copte a entraîné 
dans le schisme celle d’Abyssinie, pourquoi son retour à l'imité 
ne la ramènerait-elle pas à sa suite ? La perspective, si elle reste 
lointaine, ne laisse pas d’être encourageante pour les mission 
naires d Abyssinie et leurs 25,000 fidèles.
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Les groupestants sont ceux qttg^T^

Ce titre, cependant, ne leur convient fias absolument, mais seule-
•* «

Chi ist a bâti son église. L'union avait été rétablie ; niais la sou­
dure, en quelques parties, était demeurée imparfaite. La double 
rupture de Photius, peu après le milieu du neuvième siècle,
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